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La seule manière de 
sortir de la violence 
consisterait à prendre 
conscience des 
mécanismes de 
r®pulsion, dôexclusion 
ou encore de mépris 
afin de les réduire à 
néant grâce à une 
®ducation de lôenfant 
relayée par tous.  
 
Françoise Héritier, anthropologue, 
ethnologue, féministe, femme 
politique, scientifique (1933-2017) 

 

 

La collecte de données sur les 

violences conjugales reste à 

ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǳƴ ŘŞŦƛ Ł 

surmonter. Alors que de 

nombreuses femmes dans 

ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ 

de subir ce type de violence, le 

manque de statistiques fiables 

sur le sujet et la différence des 

méthodologies de collecte de 

données parmi les États 

ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦9 ǊŜƴŘŜƴǘ 

difficile de dresser un tableau 

exhaustif et comparable de la 

ƴŀǘǳǊŜΣ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

conséquences des violences 

ŎƻƴƧǳƎŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ¦9Φ tŀǊ 

ailleurs, chaque victime de 

ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŎƻƴƧǳƎŀƭŜ ƴΩŜƴ ǇŀǊƭŜ 

pas nécessairement. Toutefois, 

quelques indicateurs peuvent 

être utilisés. 
 

 

ACTUALITÉ 

 

Violences faites aux 
femmes : les chiffres en 
Belgique et en Europe 

 

Par Amnesty International 
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En Europe  

LôAgence des droits fondamentaux de 

lôUnion europ®enne (FRA) a publi® en 

2014 une enquête sur la violence contre 

les femmes ¨ lô®chelle de lôUE, 

visualisable en ligne1.  

Ce rapport repose sur des interviews 

menées auprès de 42 000 femmes dans 

les 28 £tats membres de lôUE. Dans 

lôensemble, 31% des femmes ont subi des 

violences physiques de la part dôun 

partenaire ou dôun non-partenaire depuis 

lô©ge de 15 ans. Cela repr®sente environ 

13 millions de femmes. Ces chiffres sont 

plus élevés que ceux du Conseil de 

lôEurope publi®s en 2006 qui estime quôun 

cinquième à un quart des femmes a subi 

des violences physiques au moins une  

fois dans leur vie. Les 3 formes les plus 

courantes de violence physique sont le fait 

dô°tre poussé ou bousculé, être giflé, et 

être attrapé ou tiré par les cheveux.  

Une femme sur cinq (22%) a été victime 

de violence physique et/ou sexuelle de la 

part de son partenaire ou ex-partenaire, 

depuis lô©ge de 15 ans.  

11% des femmes ont subi une forme de 

violence sexuelle de la part dôun partenaire 

ou dôun non-partenaire depuis lô©ge de 15 

ans. Même si elles peuvent survenir à 

diff®rents moments dôune relation, les 

violences causées par le conjoint sont le 

plus souvent répétées. 

                                                
1
 http://fra.europa.eu/sites/default/files/fra-2014-vaw-survey-

main-results-apr14_en.pdf 

 

Parmi les femmes dont le partenaire a été 

violent, 82% dôentre elles affirment que le 

premier incident de violence physique 

et/ou sexuelle est survenu quand le couple 

vivait ensemble.  

43% des femmes ont subi une forme de 

violence psychologique ou des 

comportements abusifs de la part dôun 

partenaire.  

 

Cela équivaut à près de 76 millions de 

femmes. Les formes les plus courantes de 

violence psychologique entre partenaires 

sont le fait de d®nigrer ou dôhumilier sa 

conjointe en privé, insister pour savoir où 

elle se trouve de façon abusive, et 

sôemporter si elle discute avec dôautres 

hommes. Une femme sur quatre a subi 

ces différents comportements de la part de 

son partenaire.  

Selon des chiffres du Conseil de lôEurope, 

la proportion de femmes ayant subi des 

violences entre partenaires (en ce compris 

le harcèlement) atteindrait les 45%. Outre 

des conséquences au niveau 

psychologique et physique chez les 

victimes (les victimes ont besoin de quatre 

à cinq fois plus de soins psychiatriques 

que les autres. Elles commettent cinq fois 

plus de tentatives de suicide), ces 

violences ont aussi un coût financier : des 

chiffres de 2004 estimaient que le coût 

annuel de la violence ¨ lô®gard des 

femmes pouvait aller jusquô¨ 34 milliards 

dôeuros par pays. 

ACTUALITÉ 
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LôInstitut europ®en pour lô®galit® entre les 

hommes et les femmes (EIGE) a lancé en 

2013 lôIndice dô®galit® de genre. Cet indice 

vise à refléter la réalité à multiples facettes 

de ló®galit® entre les hommes et les 

femmes, adapté spécifiquement au cadre 

de la politique de lóUnion europ®enne et 

des États membres. Dans cet indice, le 

domaine de la violence y est divisé en 

deux sous-catégories : la violence directe 

regroupant tous les actes qui peuvent des 

dommages physiques, sexuels ou 

psychologiques et la violence indirecte 

prenant en compte les attitudes, les 

normes et les stéréotypes qui soutiennent 

la violence à caractère sexiste. Pour le 

moment, aucun ensemble de données 

comparables et harmonis®es nôest 

disponible au niveau de lôUE, ce qui rend 

impossible de calculer le coût du domaine 

de la violence. Cette lacune constitue un 

probl¯me majeur pour lô®radication de la 

violence au sein de lôUE. 

En Belgique  

Chaque année, plus de 45 000 dossiers 

sont enregistrés par les parquets. 

Toutefois, les actes de violence conjugale 

sont loin dô°tre toujours d®nonc®s. 

 

 

 

 

 

 

 

En 2010, lôInstitut pour lô£galit® des 

Femmes et des Hommes estimait quôen 

Belgique, une femme sur sept avait été 

confrontée à au moins un acte de violence 

commis par son (ex-)partenaire au cours 

des 12 mois précédents. La violence 

conjugale a coûté la vie à 162 personnes 

en 2013.  

Selon les chiffres de lôenqu°te de lôAgence 

des droits fondamentaux de lôUE publi®e 

en 2014, 6% des femmes ont subi des 

violences physiques et/ou sexuelles de la 

part de leur partenaire ou ex-partenaire. 

24,9% des femmes se sont fait et/ou se 

sont fait imposer des relations sexuelles 

forcées par leur conjoint, selon le sondage 

réalisé par Amnesty International et SOS 

Viol en 20142. 

Par ailleurs, un couple sur huit est 

confront® ¨ des violences dôordre 

psychologique en Belgique. Plus discrète, 

plus sournoise et moins visible que la 

violence physique, elle constitue une réelle 

souffrance pour celui ou celle qui la subit. 

(www.fredetmarie.be) 
 

                                                
2
 https://www.amnesty.be/camp/droits-des-femmes/le-viol-en-

belgique/article/faits-et-chiffres 

http://www.amnesty.be/doc/agir-2099/nos-campagnes/le-viol-en-belgique/article/belgique-1-femme-sur-4-violee-par
http://www.amnesty.be/doc/agir-2099/nos-campagnes/le-viol-en-belgique/article/belgique-1-femme-sur-4-violee-par
http://www.amnesty.be/doc/agir-2099/nos-campagnes/le-viol-en-belgique/article/belgique-1-femme-sur-4-violee-par
http://www.fredetmarie.be/
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Palestine Υ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ όƭύŀǊƳŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ Χ 
 
{Ŝƭƻƴ ǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǾŜƴǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜΣ ƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŘŜƳƴŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǾƛŜƴǘ ŘŜ 
Palestine, après avoir soi-même découvert, vécu ce que le peuple palestinien vit, au jour le jour, en termes 
ŘΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜǎΣ ŘΩƘǳƳƛƭƛŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘŜ ŘŞƴƛǎ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ǉǳŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ 
dits ou prétendus démocratiques. 
9ƴ ŎŜ ōŜŀǳ ƧƻǳǊ Řǳ мл ƻŎǘƻōǊŜ нлмуΣ ǳƴ ƧƻǳǊ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞ ǉǳƛ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘŞ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ 
ŘŜǎ ƴƾǘǊŜǎΣ ƭŀ wŞƎƛƻƴŀƭŜ CD¢. Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŀǾŀƛǘ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ-débat autour de la situation 
palestinienne. 
 
 

Un « Doudou » à La Louvière 
La journée de rencontre 
commence par un mini spectacle 
que nous livre Doudou, un artiste 
belge qui a vécu de 1996 à 2003 
à Gaza et qui a mené, avec des 
artistes palestiniens, plusieurs 
projets culturels ayant « tourné » 
en Europe, mais aussi en 
Palestine même, autour de la vie 
sous occupation en Palestine. 
Quand je dis « mini ηΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ 
ǉǳΩŜƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ 
ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇƻƛƎƴŀƴǘŜΣ ƛƭ 
incarne une réalité que nous 
avons vécue, comme elle nous a 
été relatée sur place : la 
ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ tŀƭŜǎǘƛƴƛŜƴ ŦŀŎŜ Ł 
ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ƛǎǊŀŞƭƛŜƴ ; sa maison, 
la dernière de son village, va être 
détruite. Il embrasse une 
dernière fois sa femme et ses 
ŘŜǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ǉǳΩƛƭ ŜƴǾƻƛŜ Řŀƴǎ 
sa famille, en attendant les 
bulldozers israéliens chargés de 
ǾŜƴƛǊ ŘŞƳƻƭƛǊ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ǉǳƛ ƭΩŀ Ǿǳ 
naître et qui va devenir sa 
ǎŞǇǳƭǘǳǊŜ Χ 
/ΩŜǎǘΣ Ł ǇŜƛƴŜΣ ŘŜ ƭŀ ŘǊŀƳŀǘǳǊƎƛŜΦ 
Parfois la cruelle réalité dépasse 
ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ! Celles et ceux qui 
se sont rendus en Palestine, dans 
les villages bédouins, en 
attesteront. 
 
 
 
 
 

 
Rencontre-échange : faire 

connaître la réalité palestinienne. 
 
Avec nos invité(e)s 
palestinien(ne)s, nous avons pu 
aborder divers aspects de la vie en 
Palestine depuis la question de 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎȅƴŘƛŎŀƭŜ όŦƻǊŎŞƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ 
compliquée dans un pays sous 
occupation militaire et dans un  
Ǉŀȅǎ ƻǴ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ 
de ce fait fortement réduite et 
soumise à diverses contraintes 
ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘύ Ł ŘŜǎ 
aspects plus politiques ou 
sociétaux, comme les relations 
avec les pays voisins ou avec la 
communauté internationale (et 
leur rôle ou leur incapacité à jouer 
un rôle dans la résolution de la 
situation palestinienne), la place 
des femmes dans la société 
palestinienne, les perspectives 
pour la jeunesse ou encore la 
vivacité de la culture pour donner 
des horizons en délivrant des 
messages forts. 
Plusieurs délégués namurois (CG 
et HORVAL) avaient fait le 
déplacement pour venir 
témoigner de ce qui est toujours 
une expérience, enrichissante sur 
le plan de la connaissance réelle 
dΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ƴŀƭ ǊŜǇƻǊǘŞŜ Řŀƴǎ 
nos pays, troublante du point de 
vue émotionnel, mais ô combien 
nécessaire pour justement être 
des ambassadeurs ou  
 

 
 
ambassadrices de ce que vivent 
des êtres humains, à quelques 
heures de chez nous, dans un 
pays qui se prétend la seule 
démocratie du Moyen Orient, 
Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭΩŀǇŀǊǘƘŜƛŘΣ 
au vu et au su de la 
Communauté internationale, 
étrangement muette et 
inactive, comme si les 
donations et une forme de 
culpabilité collective remontant 
à plus 70 ans suffisaient à se 
donner bonne conscience. 

 
Être pro-palestinien 

Comme syndicaliste, comme 
progressiste, comme homme 
de gauche universaliste et 
humaniste, je suis 
fondamentalement révolté par 
les injustices et les inégalités. 
/Ŝ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 
depuis plus de cinquante ans, 
en Palestine heurte 
profondément ma conception 
de la paix, de la tolérance et du 
respect qui doivent nourrir le 
bien-vivre des êtres humains, 
et, par-delà, celui des peuples 
ou des nations qui composent 
ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇƭŀƴŝǘŜΦ 
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[Ŝǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜΣ ƭŜǎ 
conventions internationales sur la 
guerre, les résolutions des 
Nations-Unies sont bafouées par 
un État qui se qualifie « de droit » 
mais qui se disqualifie en édictant 
des lois liberticides ou racistes 
envers les Palestiniens. 
Pour les femmes et les hommes 
ƴƻǳǊǊƛǎ ŘΩǳƴ ƘǳƳŀƴƛǎƳŜ 
bienveillant, la question qui se 
ǇƻǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘŀƴǘ 
ŘΩşǘǊŜ ζ contre » un système (un 
État, qui se (con)fond habilement 
dans une croisade moderne pour 
ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ 
religieuse), qǳŜ ŘΩşǘǊŜ ζ pour » la 
ŘŞŦŜƴǎŜ ŘΩǳƴ ǇŜǳǇƭŜ ƻǇǇǊƛƳŞΣ 
brimé, humilié dans ses droits les 
plus fondamentaux, comme celui 
de vivre librement, en paix, de 
développer une activité politique, 
sociale, culturelle et économique 
en toute autonomie et 
indépendance pour le bien-être de 
sa population. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
[ΩŜǎǇƻƛǊ : pour remplacer toutes les 
(l)armes du monde 
Je suis allé de nombreuses fois en 
Palestine. 
WΩȅ ŀƛ ǾŞŎǳΣ ŎƻƳƳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ƭŜ ŎƘƻŎ 
ŘΩǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ 
pas croire a priori : comment un 
peuple, qui a vécu des atrocités 
innommables peut-il reproduire une 
telle forme de haine et de mépris 
envers des hommes et des femmes 
dont le seul tort est finalement 
ŘΩŀǾƻƛǊ ǎǳōƛ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ 
internationales unilatérales (la 
création artificielle politique ŘΩLǎǊŀšƭ 
Ŝƴ tŀƭŜǎǘƛƴŜ Ŝƴ мфпуύ Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ 
usage du droit international à 
ƭΩŀǳǘƻŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ? 
Évidemment, tout le monde sait ce 
que veut dire « intifada » et les 
ƳŞŘƛŀǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ǎŜ ǎƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩŞŎƘƻ 
des violences de ces moments de 
révolte. Mais que sait-on réellement 
de la violence quotidienne imposée 
aux Palestiniens depuis plus de 
cinquante ans ? Que sait-on de la 
réelle violence physique, psychique, 
politique, culturelle faite aux 
Palestiniens ? Beaucoup moins sans 
doute. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Mais, au-delà du mot (et de la 
ǊŞŀƭƛǘŞύ ŘŜ ƭΩƛƴǘƛŦŀŘŀΣ ǉǳŜ ǎŀƛǘ-on 
de la vraie, longue et pacifique 
résistance palestinienne ? 
Depuis que je vais en Palestine, 
ƧΩȅ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
hommes « debout ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
un peuple qui a remplacé les 
larmes eǘ ƭŜǎ ŀǊƳŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇƻƛǊΣ 
pour nourrir toutes sortes de 
résistances, que ce soit par la 
réhabilitation de terres (dont les 
cultures ou plantations ont été 
ŘŞǘǊǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǊƳŞŜ 
israélienne), que ce soit par des 
actions de restauration de 
patrimoine (détruit par les 
incursions israéliennes, ou que 
ce soit au travers de projets 
culturels (comme du théâtre, du 
ŎƛǊǉǳŜΣ ΧύΣ ƻǳ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
jeunesse. 
9ǘ ƧΩŜƴ ƻǳōƭƛŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜΣ ǘŀƴǘ ƭŀ 
société palestinienne est 
multiple, diverse et riche dans sa 
capacité étonnante à 
transformer tous les aléas de sa 
condition en opportunité de 
résistance le plus souvent 
pacifique. 
Pour cela, elle peut compter sur 
ǳƴŜ ŀǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊŎŜ 
extraordinaire Υ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ! 
 

 

 

Nous travaillerons ensemble pour soutenir le courage là où il y a la peur, pour encourager 
ƭŀ ƴŞƎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƭŁ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ƭŜ ŎƻƴŦƭƛǘΣ Ŝǘ ŘƻƴƴŜǊ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ƭŁ ƻǴ ǊŝƎƴŜ ƭŜ ŘŞǎŜǎǇƻƛǊΦ »  
(Nelson MANDELA) 
 
Guy FAYS 
Secrétaire régional FGTB NAMUR 
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       AGENDA                                                   EN OCTOBRE 

Réunions de nos groupes réguliers 

 

Les r®unions mensuelles ont lieu ¨ lôASBL CEPR® 
Dans les locaux de la FGTB Centre 

23, rue Henri Aubry à 7100 Haine-St-Paul 

Quand : le 09/11/18  
Heure : 10h00 
Contact : 064/23.61.20 Mano  
                   (réservation souhaitée) 

Quand : le 05/11/2018 
Heure : 10h00 

Contact : 064/23.61.73 Romain  

Quand : le 14/11/2018 
Heure : 10h00 
Contact : 064/23.61.19 Christophe  
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     CINEMA  DU MARDI 


